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LE PRINCIPE DE M. POINCÂRÉ ' 

SES CONSÉQUENCES ET LA PYROSPHÈRE 

DE L'ATMOSPHÈRE TERRESTRE 

ABSOLUMENT IDENTIQUE A CELLE DU SOLEIL 

a. L'élude ^lant courle ou longue incoropréhen* 
■ibtea ; il vaai mieux qu'elle soit eotiiie Rdn 
qne ses baies soient compréhenaibltt. 

b. A l'heure acluelle, Il n'egt plus poujble au 
savant de se spëciBliserceuIement, sans qu'il 
coDuaiue, il lui faut, à la fois I et rapports on 
liem naathématiques, physiques, chimiques 
et biologiques. oScientia* 

e. Etude du milieu pancosmique résnllant de 
l'observalion,classiGcalion, eipérim en la lion- 
rationnelles sur les principes de la gravita- 
tion universelle — des faits et lois de la Na- 
ture A nos jours conatalés. 



La Terre étant parcourue de courants magnétiques, à 
sa surface et à son atmosphère, il s'y produit irrévo- 
caiblement un travail thermique (Poincaré), en conséquence 
un travail photothermique ^, étant donné le principe du 
spectre dans lequel tes ondulations thermiques sont ces on- 
dulations lumineuses, travail photothermique dont on de- 



f Membre de l'Inititat, Proferaenr d'Astronomie mathémitique et do 
Mécanique céleste à la Ficulté des Sciences de Paris. 

^ Doctrine électromagnétique du trs?ail on de la croissance mécanique, 
phototberniique, organique et inorganique. 
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vine l'intensllé incalculable iCandargy), à savoir l'inlensité 
de ce feu ou pyr terrestre dans lequel les êtres vivent et 
sont faiU pour le supporter, produisant du feu dans le ffu. 
Il en résulte que, tandisque, enire autres, feu Poisson 
s 'est rudement illus'Oné dans ses calculs crus à nos jouis à 
tort inatlacables, sur la conception mathématique de la cha- 
leur terrestre^, calculs qui le conduisirent àprélendreque la 
chaleur d'origine terrestre n'existe plus à partir et au-delà 
de la surface terrestre, au contraire le principe d "Everisle 
Galois non compris par ce même Poisson et reconnu d 'une 
importance inouïe et universelle en séance (C. H. Acad. se. 
Paris; 1899, I sem ) par M. le Secrétaire per|iétuel de 
l'Académie des Sciences de Paris, confirme précisément ce 
travail thermique de M. l'oincaré, par suite ce travail pho- 
tothermique, attendu qu'il est donné dans l'équation «froid 
et obscurité ou lumière bleue des climats tempen's et tropicaux 
==chaleur et lumière terrestres d'une inlensilé incalculable ; 
et inversement : ca froid el couleur lumineuse de l'atmo- 
sphère du p61e nord et ceux du pôle sHd=cfta/ewr el lumière 
terrestres A 'une intensité iiifmiment incalculable; étant donné 
dans cette équation que les deux termes de nom contraire 
de cet agent dit phototbermique ne présentent autre chose 
que ces deux termes de nom contraire dans l'équation ir- 
réductible de Galois oi!i deux termes il faut et il suffit qu 'ils 
soient donnés, tous les autres ^e réduisent rationnellement 
par les radicaux de la fonction elliptique qui est la fonction^ 

Ml a enTÎsasd li chaleur relalive au lieu de calculer la chaleur ab- 
mIub. 

' Il eti soas-entendu que la lumière el la chaleur abioluei préeentent 
une fonction elliptique qui est ce polenliel photolbermique, par tuile 
les termei de celle ronclion — tur inierpolalion tnathénialique — sont in- 
flnia, ce qui conOnne l'ittteDaité incalculable du travail pboloihermique 
qui Tient d'élre en tête signalé. 



□igitizedbyGoOglc 



primordiale de la gravitation universelle . Ce qui veut 
dire que le froid et l'obscuiilé aussi bien que les couleurs 
(lumières non perceptibles par notre rétire) ou lumières 
chromatiques d'origine terrestre ne sont pas, ne présentent 
pas l 'absence de la chaleur et celle de la lumière, comme tous 
les savants auteurs veulent le prétendre en météorologie 
planétaire, en physiologie générale des êtres organisés, en 
géographie phyique, elc (comme exemple soit pour fixer 
tes idées Alph . de Candolle qui dit à tort dans sa géographie 
raisonnée des végétanx que l'obscurité ^ l'absence de la 
lumière), que le froid el l'obscurité ne sont pas, ne présen- 
tent pas l'absence de la chaleur et de la lumière, mais ce 
sont la présence, ce sont celte chaleur et cette lumière d 'une 
intensité incalculable, bref c'est ce feu terrestre ou ce tra- 
vail thermoptique du magnétisme terrestre; en effet, dans 
la physique expérimentale et mathématique on constatera 
et on dit des basses températures, dont on devine l'intensité 
inouïs par le fait indiscutable que ces basses températures 
s'étendent vers l'infmi ou autrement à dire qu'il s 'y agit 
de constater l'exophotothermie perpétuelle des points du 
milieu cosmique ou des corps inorganiques et organisés, ali- 
mentée par cette inépuisable source d'endophotothermie 
qui, en principe, ni se perd ni se crée étant conçue en temps 
et espace infinis et qui est l 'effet ou le travail thermoptique 
du magnétisme terrestre qui lui-même, en principe, ni se 
perd ni se crée étant conçu en temps et espace infinis. 

Cette manière de voir ou autrement mieux ces consé- 
quences mathématiques du principe de M. Poincaré vien- 
nent être affirmées a) par le principe connu dans l'in- 
terférence lumineuse (faits et lois de caculs d'Arago, faits 
d'observalisn en météorolc^ie, faits d'expérimentation en 
optique dans laquelle la lumière produit cette obscurité et 
inversement l'obscurité produit cette lumière); b) par l'e- 
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zophololhermie des êtres oi^anisés et inorganiques dont 
toutes et les diverses radiations sont perçues par le sy»;lèmr 
nerveux de la fonction ( = série) phylogénétique ; c) par 
la doctrine de Maxwell sar l'air, par les expériences de 
Gustave le Bonn sur la lumière noire, par la découverte 
des rayons Roentgen, Sagnac, Beqiiei-el etc ; d) par d'au- 
tres preuves qui sont nombr>'U9es et que nous passons sous 
silence afin que nous ne troublicns pas la question . 

Il en résulte d'autre part, par suite de la présence de ce 
travail photothermique conçu en temps et espace infinis, que 
notre planète, contrairement à ce qu'on avait cru et pré- 
tendu en astronomie ou météorologie planétaire, aussi bien 
qu'en géologie depuis les époques ante-archéennes jusqu 'aui 
époques post-pleistocènes qui est te firésent où nous vivons 
et l'avenir de notre planète, il en résulte que notre planète 
n 'a été, ni est. ni bera jamais d 'aucune Façon dans le sens le 
plus négatif du mot, refroidie ou concentrée en son volume, 
par conséquent la photosphère primitive immaginée avec 
raisons physico- mathématiques, par Laplace, n'a été ni créé 
ni disparue, mais elle existe dans le temps et l'espsce infinis, 
c-à-d elle est anus nos yeux, en somme notre planète est en 
état astroîde absolument comme le soleil et toutes les autres 
étoiles le sont. 

Mais ce qu 'il est des plus singulien à constater dans l 'é- 
volution de l'esprit scientifique ce que le système nerveux 
de l'espèce humaine a été victime le plus lamentable de 
cette illusion photo-thermique, qui doit être constaléç ayant 
cru que le froid et l 'obscurité soient l 'absence absolue ou le 
vide (qui d'ailleurs n'existe pas) du feu terrestre dans leque' 
nous vivons, bien qu'il soit à s'étonner comment on n'ait 
pas pensé dans nos expressions contradictoires quand on 
dit depuis le plus simple ignorant jusqu'au dernier des 
savants, quand on dit : je m« brûle aussi bien de froid que 
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par la grande chaleur comme si ce que perçoit lactile- 
ment' ou visiblement une espèce de la série phylogéné 
tque n'était pas autrement perçu par une autre es- 
pèce, ce qui veut liire comme si noire syslême nerveux 
n'avait pas seulement la propriété de percevoir telle ou telle 
ondulations thermopiiques. comme si d'autres systèmes 
nerveux ou êtres thermophotophobes, le calcul et les expé- 
riences n'auraient pu faire la même chose suivant le prin- 
cipe universel des mouvements atomo -mécaniques dans 
lesquels l'action du milieu ambiant est fonclion égale à la 
réaction du milieu considéré. 



La Terre, notre Planète étant un astre entièrement incan- 
descent,il en suit qu 'elle aussi est un astre indiscutablement 
plus grand (en diamètre) qu'à ce qu'on avait cru et prétendu 
en rapportavecnotreSoleit, car Taitpar lui-même inatlaca- 
ble l 'astronomie ancienne et contemporaine ont négligé de 
commencer les mesures géo-astro-métri[iues à partir des der- 
nières limitesde l 'atmosphère, la véritable surface mathéma- 
tiquement n'existant pas de la Terre; en effet_contrairement 
à ce qu'on avait cru et prélenJu,r(i(mo8/>Aèrc terrestre nVat 
pas en état gazeux, mais elle est en état solide proprementà 
dire: a) par le fait d'observation que la glace d 'eau flotte sur 
son liquide, ce qu 'il n 'es'. pas une exception fortuite, comme 
on aim<: le prétendre, mais une loi que nous établissons tout 
à l'heure ; b) par le fait d'expérimentation qu'on solidifie 
l'air i c) par le fait psycho-biologique que pour les espèces 
souterraines le solide comme milieu ambiant est un gaz et 
vice- versa, pour les espèces endo-aquatiques le liquide est un 
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g3z et vice-versit ; peur lea espèces aériennes il se compoite 
de la même façon ; ou ce qui veut dire si l 'espèce humaine 
aurait été faite comme espèce souterraine, non pas aérienne, 
tout le monde avec nous aurait commencer à raisonner in- 
versement ce que les gaz sont ces solides, que les solides sont 
ces gaz, absolument au même titre et pour la même raison 
comme nous avons dit dans le piincipe de Galois, que le 
froid el l'obscurité ne sont autres choses différentes que 
cette chaleur el cette lumière absolues; d) par le fait ma- 
thématique de la présence succcsive des radicaux qui sont 
continues et sans interruption — de la pesanteur terrestre 
( =gravilalion universelle) — qu 'il ne devait pas avoir de. li- 
mites absolues de contact comme par illusion idio-|isychique 
nous apparaît entre les prétendues limites de la lilho- et 
hydrosphère d'une part et celle/ de l'atmosphère d'autre 
part. D'ailleurs on peut dire : a) -|-a— b=o qui est égal à 
—a + b := o ; b) en exemple d 'homologie : pour un natu- 
raliste Soudanais le baobab au Soudan est le type de la fa- 
mille de Malvarcée absolue au même titre el pour la même 
raison que la guimauve de nos climaU, pour un natura- 
liste Européen, est le type de la même famille de Malvaccé 
absolue ; ce qui veut dire les deux termes de nom contraire 
élant homogènes en origine dans n 'impoi te quelle condition 
cosmique et absolue, condition qui se dicholomise en deux 
phases différentes, celles ci peuvent mutuellement se rem- 
placer, leur valeur absolue ou mathématique restant tou- 
jours la même. 

Pour la façon vraie de concevoir les Irois états de la ma- 
tière, il en résulte qu'il s'agit ici de constater une illusion 
tactile par exemple ce que le solide qui se comporte d 'un gaz 
est ce gaz et vice-versa.ll s'agit ici encore d'une erreur, de 
filiation de constater, car nous avons signalé son homologue 
l'illusion pholothermique, car nous signalerons d'autres 
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illusions cnrore. Bref, devant ers faits et ces lois que nous 
venons d'élalilir, il en résulte que la préteniiue croule 
terrestre esl insoutenable ; elle est inaoulenable par le cal- 
cul, l'oltservation et l'expérimentalion, ci-dessus signalés, 
rationnelles et par n'impoile quelle comparaison ration- 
nelle ; ce qui veut «lire que la croûte ou la surface ter- 
restre à vrai dire n'eniste seuNmeiit que par et pour 
notre illusion tactile, car l'homme est Fait comme espèce 
aérienne ; au même titre et pour la ti)émii raison que le 
mouvement apparent et illuFoire du soleil n 'est autre chose 
que le mouvement de la rotation de la terre, car l'homme 
considéré est fait pour élre dans la (eire et non pas nu so- 
leil. Si on admet irrationnellemenl comme une existence 
réelle la prétendue croûte terrestie, ça veut dire — sur le 
principe psychique de la filiation des erreurs — qu 'on admet 
ce que nous vivon;^ à la surface de la tetrc et non pas dans 
l'intérieur, ce qn il et^t incompatible ; ce que la terre est 
immobile au même titre et jiour la même raison que le so 
leil doit être immobile, ce qui sont inadmissibles ; ce que 
les radicaux, de la gravitation universelle est une chimère, 
cequeetcce qui sont incompatible.^ dans le ralionnalisme- 



III 

l'ar mile 1« lanlfri; dl(p •olnlrr ■'«■i pas onvayée f*r le soleil • la 
lerr<-, oiaU Hic e>l 4'arif lue el '« pr*Jaell*B (rrreslr^ ; car, bl| 
Indéalabie le mouvenipiil appareM da asiell. H~«sl paa son praprc 
nwNiveaieiit mal* Il eal d'orlg'lne el de preduell»> terrcHlre, étan' 
daasé le principe i|iie la lantlfrf^ csl iBcvaipri^heaBlble et non pra- 
dirllbl«aani aianv^atenl (|«clr«Dqae ; en cffel i 

Les lumières dites solaire, lunaiie el stellaiies, en 
origine, nesonl pas proiluites par les autres correspondants 
el de là envoyées à la Terre. Dire oui, c'st un prétendu 
qui ne repose sur aucun fait d'observation (personne des 
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astronomes n 'a , vu la lumière solaire partant de la sphère 
dite, traversant l'étlier pour arriver jusqu'aux autres pla- 
nètes etc), qui ne repose sur aucun fait de caicul, étant 
donné le principe mécanique ; la coexistence et l'indépen- 
dance des points cosmiques ; qui n 'est fondé sur aucun fait 
d'expérimentation. Après qu'un aura aliaridonnné les théo- 
ries et les hypotlièses qu'on avait émises et qui ont été à 
tort et à travers conçues, qu'on nous présente donc les 
Taits ou les lois qu'on avait constatés, afiin qu'on nie les 
considérations établies. Ces théories en objection se heur- 
tent, c'est tout ce qu'il y a contre les lois insuppri- 
mabled de la gravitation universelle. Eh bien l'expé- 
rience, le cacul (fonctions coexistantes et indépendantes) 
rob.«ervation, nous ont dit ou vont nous dire que toutes ces 
lumières crues d'origine non terrestre, sont fabriquées par 
la Terre, sont précisémest des phénomènes (comme la rota- 
tion de la Terre, etc.) d'origine terrestre, elles n'existent 
que pour et dans l'atmosphère terrestre, autrement dit, ces 
lumières suivent pas à pas les forces centrifuges par suite 
centripètes de la Terre —étant donné et délini que l'agent 
photothermi(]ue est le travail homologue du magnétisme ter- 
restre—de la Terre qui est excitée ou actionnée en fonction 
de périodicité annuelle, séculairajpar suite ultrasèculaire',la 
Terre qui est excitée dans son magnôlisme par suite dans 
ses travaux^, par l'éther ambiant. En d'autres mots ces 
lumières ne sont autre chose qu'un effet ou un travail pho» 
tothermique supplémentaire produit par le magnétisme 
terrestre dans son propre travail thermopliqie et non pas 



1 Pëi'iodes §1101811*61 de li planète atiernantes avec des périodes tro- 
picalea. 

3 Travaux: tnâoaniquc on rotation [iropoilionnelle, thermoplique, or- 
ganique et inorganiques ; pins de rotation plus les organismes croissent 
en volumes, hauteur, espèces etc. 
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un travail de transmission photothermique produit par le 
' magnétismedes astres correspondants, étant donné le principe 
de ta co-existence et de l 'indépendance des conditions cob- 
miques.magnélisme des aslres que nous mettrons en évidence 
par des lois d 'homologie cosmique que nous aurons à établir. 
D'abord constatons, en introduction, ce qu'on sait des ex- 
périences que la production de la lumière (par suite de la 
chaleur) n'est pas l'effet direct de l'agent excitant, mais 
l 'effet direct de deux agenls de nom fonlraire en réaction 
réciproque — qu'il faut et il sufilt qu'ils soient donnés — 
agents actionnés ou alimentés par un agent excitant. Ce ci 
ainsi posé, nous entrons à la preuve expérimentale dont it 
est question à la démonstration : si on envoie contie un 
champ électro- magnétique en rotation un rayon lumineux, 
on constate que la lumière n'y pénétre pas mais elle se dé- 
vie en dehors de ce champ magnétique en rolation^. 11 en 
résulte que la Terre étant un champ magnétique en rota- 
tion,nepeul d'aucune façon recevoir de', lumières extrinsè- 
ques.On obtient des mêmes résultats de déviation si un 
champ magnétique est porté près de la lumière produite 
dans les tubes dont les gaz ont été raréfiés ; ceci est la con- 
séquence du principe de Laplace. 

Ces faits et lois qui viennent d 'être établis ne sont 
nullement en désaccord avec les phénomènes qui se pro 
duisent sur les spectres dits d 'origine astrique. Je veux dire 
que telle ou telle excitation spéciale envoyée par l'éther de 
l 'astre corre8pondant,causent l 'apparition de nouveaux corps 
chimiques crm n 'existant pas à la terre, mais crus — par 
illusion optique — spéciaux aux astres considérés. Néan- 
moins ces corps sont encore d'origine terrestre, je veux 
dire non extrinsèque, ils se trouvent dans l 'atmosphère ter- 

1 PMnomëne deZeemann. 
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restre, étant démontré que les lumières crues d'origine 
non terrestre ont été précisément les travaux optiques des' 
forces cantriruges par suite centripètes de la terre. Ceci peut 
être prouvé par un Tait ou une loi dit d 'homogénéité répandu 
universellement dans tous tes termes successifs de la pro- 
gression dite atomo-steliaire pue nous aurons à établir. Par 
suite comme fait d'homolo^ie à propos des phénomènes 
optiques de l'almosphère terrestre qui viennent d'êlre si- 
gnalés tout à l'heure nous avons chez l'organisme humaine 
comparée l'organisme terrestre, la Terre, les phénomènes 
optiques ou les images visuelles produites par la rétire sur 
l'intérieur des paupières; delà sont-ettes réperçues et con- 
çues, phénomènes optiques qui sont ces rêves visuels ; ce 
fait d'homologie nous dit que tes rêves sont d'origine hu- 
maine, savoir intrinsèque, quoique pour qu'ils apparaissent 
sous-entendent des excitations initiales du milieu ambiant 
sur le système nerveux humain, étant donné le principe que 
tout piiénoméoe psychique est l'effet d'une cause finale qui 
par suite elle aussi est l 'eiïet d 'une cause initiale provenant 
des excitations du milieu ambiant. D'ailleurs cette homologie 
est une des conséquences de la doctrine pampsychique qui 
est constatée dans tous les organismes atomo-stellaires, doc- 
trine dont le principe est l'ondulation moléculaire de l'éther 
produisant les sensation cosmiques initiales par suite les 
sensations fmales dans tous les organismes du chaos atomo- 
stellaire. Autrement à dire tout ce qui fonctionne n'est que 
l'effet des termes de filiation de la sensation finale, issue 
d'une f^ensation primordiale ou ultrainitiale d'un centre 
dit et qui est le centre de la gravitation universelle. 
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Maintenant nous récapitulons les illusions psychiques de 
notre système nerveux qui n'a pas cessé d'en être victime 
depuis les temps historiques les plus reculés jusqu'à ce mo- 
ment : 

Par illusion opto- mécanique on avait cru que ce fût la 
sphère solaire qui se mettait en mouvement. Néanmoins il 
a été démontré que ce phénoméue était précisément d'ori- 
gine terrestre quoique la terre actionnée ou excitée par le 
soleil. 

Par illusion mécano- tactile pour la même raison, savoir 
par erreur de filiation psychique, on avait cru que l 'énorme 
pression atmosphérique que nous subissons, ce qu'elle eût 
été absolument défaut. Pourtant elle a été décelé de mille 
façoDi, bien qu 'encore elle paraisse chimérique aux yeux 
ignorants du peuple. 

Par illusion photo-thermiqne on avait cru et on croit en 
ce moment que notre atmosphère ne possède aussi à la fois 
sa pyrosplière primitive que n"us venons d'établir. Néan- 
moins cette pyrosplière paraît et paraîtra toujours chimé- 
rique aux yeux ignorants du peuple. 

Par illusion photo-thermique on avait cru et on croit que 
le froid et l'obscurité terrestres fassent le vide c-à d soient 
l'absence absolue de la chaleur et de la lumière ter- 
restres; nous avons démontré que c'était précisément la 
présence de cette chaleur et de cette lumière absolues d 'ori- 
gine terrestre. 

Par illusion tactile on avait cru et on croit que les gaz ne 
soient pas ces solides, que les solides ou liquides ne soient pas 
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ces gaz ; nous avons démontré le contraire. De même '' 
le sexe mâle, sur le principe de Gaiois et de l'équation du 
premier degré n 'est pas l 'absence mais la présence ou la 
co-esistence dt» son sexe femelle ; ce qui veut dire que l 'un 
et l'autre d'une façon absolue sont partl(énogénétiqae( 3. 
Autrement toute condition cosmique est représentée par de«^ 
phases homogènes, homogénéité décelée par le principe de 
Gaiois et par i 'équation du premier degré : en effet + a — 
b^o, — a + b = o;±a = o, ±b = o. O étant la con- 
dition cyclique ou absolue. 

Par conséquent, dans les illusions psychiques, nous ne 
pouvons pas percevoir par les sens correspondants les se- 
cousses magnétiques^ de l'atmosphère, la chaleur et la lu- 
mière atmosphériques, la pression atmosphérique, le mou- 
vement de la terre et que les gaz de l 'atmosphère sont ces 
solides.par ce fait (principe d'action du milieu ambiant étant 
fonction égale à la réaction de notre organisme) que notre 
organisme, comme les autres, par revanche produisent 
des secousses magnétiques, des radiations photothermiques, 
de la pression ou tension, des mouvements et des exhala- 
tions de gaz qui se neutralisent en apparence ou sont-ils 
en équilibre avec les agents correspondants du milieu am 
binnt terrestre. 



t Comme à 'ailleurs tontes les conditions coimiques RbRolueg qui ae dif- 
rérencient «d deux phases homogènes et inséparables : froidcbaleur, ob 
scurité-tumière, élhei-corpa célestes, potentiel électroposilir-éleclronée*- 
!if, etc. 

2 En effet; division par suile combinaison cellule ires =Piirthénogânèse 
iinivar«eUe=SeiDalilé absolue. 

3 Venta, Orages etc. 
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Coarlnutaiw rt roBst^iiiirnrnii «iipplémmlnlrtv. 

Les faits et les lois qui viennent <) être constatés sont 
par eui-mêmes inattacables, en vertn du principe de M. 
Poincaré, qui reste insupprimable dans ses conséquences 
rationnelles. lU sont d 'autant plus inattendus qii 'im- 
[wrtants dans tous les points du temps et de l'espace 
infinis. Ce sont les principes de la gravitation nniveraelie 
qui ont été classés, étudiés et introduits jusqu'aux sciences 
natuielles Les principes de la giavitalion nniveiHelle sont 
hotnogënes aussi bien aux forces pomléiates, par siiîle im- 
ponilérates, qu'aux conditions organisées. pas suite inorga- 
niques qui n 'ont pas élé ni successivement créés ni succes- 
sivement perdues, mais sont-elles toutes co-exislantes tt 
indépehdanles en temps el espace infinis 

Ces faits et lois ne sont nullement fondés sur des théo- 
ries ou hypothèses irrationnelles qui ont été com[)lètement 
laissées, attendu qu 'elles ne présentent nullement de vé- 
rités absolues, mais des erreurs absolues, ou par suite, in- 
versement des vérités et erreurs relatives dont les pre- 
mières sont d'ordre sophistique, les dernières de ilésordrr 
ou de confusion fjuasi philosophique. 

Le fruit de cette étude était d 'embrasser sous une vaste 
conception 1 "éther différencié en phénomènes on milieux cos- , 
miques et de nous amener à constater la progression |>ai' 
quotient d'infini dite atomo-slellaire dans laquelle un fait 
on une loi, quel que ce soit, dans les sciences physiipies ou 
naturelles [lar suite mathématiques, il faut et il suflit qu 'i| 
soit donné, tous les autres se réduisent rationnellement, 
dans n'importe quel domaine scientifique, en conséquence, 
sont-ils présentés comme homogènes et inséparables, dans 



□igitizedbyGoOglc 



18 

tous les termes successifs de cette progression dont chaque 
terme est fonction des principes de U gravilation univer- 
selle. 

Les termes de cette progression par quotient autrement 
dite cosmogénétique sont : 

4- -'t- Ëlher : nébuleuses d'étoiles : soleils ou éloiles : 
planètes ou comètes : lunes i corps organisés par suite in- 
organiques : cellules ou protoplasmas, par suile cristaux 
inorganiques, microscopiques : gemmes ; molécules : atomes 

chimiques : ions : ultramicralomes ; éther H" ■ On ï ™il 

que le quotient est le symbole os . 

D.ins les conclusions,' il m'est impossible ici de classer en 
ordre rationnel toutes les conceptions erronées qui ont été 
commises aux sciences météorologiques, Ijiologiques, etc. et 
qui sont autant de théories eiroiiées, renversées par autant 
de vérités absolues ou principes immoi tels de la gravitation 
universelle ; je les passe donc, pour être bref, sous silence. 

Nous venons de dire qu'un fait ou une loi de la Nature 
il faut et il suffit qu'il soit donné, tous les autres se rédui- 
sent rationnellement et sont-ils homc^énes et inséparables 
dans tous les termes successifs,suns exception, de la progres- 
sion que nous venons de constater, tout à l 'heure ; en effet, 
en voici les lois d'bomologie cosmique el universelle: 
1 ) La roUtion est présentée dans tous ces termes successifs. 
2} Les sensations initiales et finales, l 'exopholotbermie 

peipétuel. l 'endophototherniie inépuisable: idem. 

3) Le magnétisme, par suile son travail mécanique, tber- 
iiioplique, organique et inorganique, idem dans tous ces 
termes. 

4) La polarité ou dyssymetiie selon l'axe de ces organismes 
ou termes successifs de la progression en question est uni- 
verselle : la polarité des atomes chimiques, la différence du 
potentiel électromagnétique, les deux sexes, la tige et la 
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racine végétal es, l'inégale croissance des membres binaires 

chez les organism<'s, feuilles de Bégonie, division etcoiD- 

binaisoD cellulaires, la dysisymetrie universelle chez les 

corps organisées et inorganique suivant leur axe, la dyssy- 

metrie de noire planète suivant son axe (l'inégale exien 

sion des climats, des glaciers [wlaies, l'inégale intensité 

des aurores aux deux pôles, l'inégale pression almosplié- 

rique aux deux pôles, l'inégale extension des terres et 

mers, l'inégale origine ou distribution des flores et faunes 

dont la Viileur quanlitive et qualitative sont inégales aux 

deux hémisphères par diflërence dP {wtentiel planétaire 

C.O* 
oppositopôlaire) etc., les rapports-rr- ^^ rm **^"s ^^^ 

échanges gazeux chez les organismes, qui sont la diffé- 
rence dr potentiel des échanges gazeux .,etc. 

5) Les potentiels de filiation et la ramificatton chez l'étin- 
celle électrique- chez les dendrites ou arborisations des 
minéraux, végétaux et animaux. 

6) Des potentiels cosmiques par différence, le positif se 
trouve placé en haut, le négiiiif en bas ; ceci lorsqu'ils 
sont en léactisn réciproque, en ellet : a) la position ré- 
ciproque des pôles nord et sud de la terre, b) les deux 
électrodes de.'i lampes en arc, c) la position de deux sexes 
chez les niaximifères pendant la léaction, d) le [«lien ou 
les anthéi'ozoi'tes sur les stigmates, oosphères; e)le po- 
tentiel éleclropositif de 1 atmosplière est en haut, le po- 
tentiel électronégiitif du sol est en bas comme le sol. 

7) Los organismes cosmiques c-à-d les végélaux, les ani- 
maux et les Planètes, envisagés daiis leur valeur quanti- 
tative et qualitative(=spéi;ifique) apparaissent et dîspa 
missent avec l'apparition et la disparition pioporlio- 
nelles des force'* centiifuges de la Terre et celle(,du Soleil; 
ce qui explique pourquoi les organismes font défaut vers 
les pôles de la Terre et les Planètes aux pôles du Soleil . 
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D'autre part.lorsque les forces centiifuge» de la Terre sont 
actionnées par l'éther, elles approcherons des p6les. par 
suite ce qui explique dans le passé paléonlolongique pour- 
quoi une flore et une faune tropicales apparaissent dans 
les régions grœntandiennes ^ 

8) Les climats sont dus aux forces centrifuges (travail Iher- 
inoptique) de la Terre, forces qui se distribuent, comme 
les climats, en fonctions elliptiques. Il en résulte que vers 
les deux pfties géométriques de la terre les glaciem de- 
viennent de plus en plus puissants. Plus les forces centri- 
Tuges de la Terre diminueront, plus les glaciers approche- 
ront de réquateur,aUendu qu'il est donné un milieu éllie 
rique d'action sur le globe à léaction proportionnelle. 
Ce qui encore explique pourquoi U couleur lumineuse 
de l'atmosphère se différencie proportionnellement avec 
I intensité des forces centrifuges de la Terre en couleur 
ou c à-d en lumière bleue foncée vers l'équateur. 

'J) On sait que les fils éleclriques se tordent (Bouty),on sait 
qu'il y a des tiges végélales à volubiliié dendrogyre et 
levc^yie.on sait qu'il y a des planètes qui marchent du 
point B à A et vice-versa pour d 'autres, étant animées 
par suite d'une rotation dextrogyre ou inversement levo- 
fiyre ; ce qui explique pourquoi un muscle chemine de 
A à U et vice- versa, étant donné que les vents N et S ne 
sont que le-^ effets de la transmission du travail méca- 

1 Lois: ta JilT^renciation en climits existe aossi bien aui [tëiiodes glu- 
rwrcs que troiiicnles de notre planète, par suite périodes leraperéca de 
noli'o époque qui sont les siècles où nous Tirons Plug on approche dt 
l'équateur, plut l«e etpëces orgsniquei végétales et aniinal<>s augnienteni 
en quunlité (volume) el qu^lilé (nombre d'u&pècee), sllendu qu'il esl 
donné l'inlluence ■ccélénlrice de la pesanteur cenlrifnge sur U crois- 
sance. Or, en eiïet, plus de forces centrifuges île In Terre plu», les es- 
pèces et les couleurs organiques augmenieni, en nombre, vers l'équ.i- 
leur de la Terre. 
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nique fabriqué par les potentiels électriques telluro-positif 
et négatif, localisés aux pjkles Nel S de la Terre; en cou-' 
séquence ce qui explique pourquoi duns tes deux liemi»- 
phères les cyclones tournent en sens inverse dans leur rap- 
ports Ces faits, donc, s'expliquent par ta rotation dexlro- 
ou levogyre des atomes de la matière oi^anlsée par suile 
inorganique- La conséquence de ces rotations des ato- 
mes, considérés dans leurs efTelH de résultante, causent 
l'aviation des corps o^gani^és et inorganiques dans un 
milieu gazeux ou liquide ou éthéré = premiers principes 
indéniables pour la réalisation de la navigalion aérienne 
en sens inveriiie de la direction des vent?. 

De plus, en effet, le saut de l'espèce humaine suspendue 
dans 1 espace (^contraction muscu la ire= tension des for- 
ces sécrétées par la combustion ou électrolyse oi^anique 
musnilaire) n 'est autre chose que le mécanisme du vol 
d'oiseau resté à nos jours secret. 

VI 

l.r «art <lr la dwirbir darwlal«n>R rM som awéamllwwnMl parfiill- 

Les conclusions et les conséquences sont néfastes sur le 
sort de la doctrine dite aies transformations el mélamirr- 
phoses ovidta-darwiniennes* . C'est une doctrine illu.'oire 
pour ne pas dire sophistique ou irrationnelle, elle est tout 
à fait en désaccord avec les principes de la gravitation uni- 
vei-selle, 'levant laquelle, désormais, elle ne peut plus exister, 
car elle n'est fondée ni sur des données mathématiques, ni 
sur l'observation rationnelle, ni sur aucun fait d'expéri- 
mentation ; car, en efTet on sait que l 'organisme et l 'espèce, 
selon l'aveu universel de» savants biologuea, n'ont pas été, 
à nos jours, rationnellement délinis. Nous les définirons sur 
les principes immortels de la gravitation universelle. 
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Les faits, les lois ou lea expériences qui ont été préconisé'S, 
sur lesquels on nous prétend que la dite doctrine s'appuie, 
prouvent autre chose et in'erprètent autres choses, leur vé- 
ritable signification n'ayant pas été comprise. Les lois qui 
seront exposées confirmeront précisément les idées immor- 
telles et inattacables de l'école de Flourens, Jordan elc ; car 
nous les affirmons sur des données mathématiques. Je dis que 
les principes de la gravilaiion universelle s'étendent jus- 
qu'aux sciences biologiques, par le fail qu'ils y trouvent leur 
application inévit ibJe et fatale; car par le fait ce que la Mé- 
canique rationnelle a vulu sousentendre elle l'avait de mille 
façon démontré par le calcul et 1 i xpérience ; par suite 
puisqu'elle a parlé tant de fois, elle parlera plus loin encore. 
Au contraire, le Darwinisme ce qu'il a voulu sousentendre 
n'a pu le prouver ni par le calcul ni par l'expérience, si non 
par des observations et expériences mal interprétées. Il 
n'a, donc, rien parlé à nos jours, par suite il est dupe de 
l'attendre parler, comme celui qui parle parlera, celui qui 
est muet ne parlera jamais ou s'il parlera, il le fera absolu- 
ment comme le premier. II ne s'agit pas ici de la grati- 
tude que les savants doivent portei aux vérités et erreurs 
relatives, qui ont été les bases nécessaires et indispensables 
à la découverte des vérités absolues, mais il s'agit de cons- 
tater les faits et les lois, tels qu'ils sont. 

En somme, on a voulu prétendre que les conditions cos- 
miques, par suite les espèces se transforment c-à-d elles 
proviennent les unes des autres avec perte irréparable des 
termes (espèces) antécédents et création toute récente des 
termes conséquents ; ceci est absolument en désaccord avec 
le principe universel' preste à nos jours inaltacable, le «rien 
ne se perd, rien ne se crée» Les espèces ne proviennent pas 
les unes des autres, ni se perdent, ni se créent successive- 
ment, mais elles co-existeni, sont elles indépendantes en 
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temps et espace infinis — peu nous importe ici, si elles co- 
existenl en état figuré ou non figuré— en vertu du principe 
des mouvements alomo-mécanifpies où les conditions sont 
co-esislanles et indépendantes les unes des autres, tout- en 
réagispant réciproquement (loi de la varialion périoiiique) 
suivant le principe d'action étant fonction égale à la réac- 
tion. Sur ces bases immuables, il en résultera la définilion 
de I espèce et de l'organisme cosmiques restés à nos jours 
indéfinis si non arbitrairement et mal définis. 

Mais d'iibord et avant tous, il est à se méfier du ternie 
compromettant * transformation» qui est employé irralion- 
ncllemenl dans les sciences mathématiques, physiques et na- 
tHrelles;car il est contre le principe «rien ne se perd, rien 
ne se crée» et qui signifie perte des termes antécédents et 
création de^ termes conséquents, qui signifie le «néant», le 
avide» qui d'ailleurs n'existe pas,étant une erreur absolue. 
Ne pas confondre ce terme -l'expression irrationnelle avec 
l/espression malliématiqiie dite la fonction infinitésinale:= 
W évolutions régressive par suite progressive co-exiatantes 
et indépendantes = progression décroissante par suite ac- 
croissante. Or, sur cela, les espèces cosmique? apparaissent 
(vivent)el disparaissent (meurent) périodiquement san^ se 
perdre définitivement', (L'existence des espèces ou genres 
intermittentes aux dilîérentnépoques géologiques vient con- 
firmer le principe que nous établissons) avec l'apparition 
favorable et défavorable A "un tel ou tel agent ambiant; ceci, 
au surplus, est confirmé par les faits d'observation, d 'expé- 
rimenlatlon (adaptation périodique ou sélection naturelle) 
et de calcul que nous établissons et établirons bientôt. 

1 Périodicité éphémère par suite niensDelle, annuelle, eéca'uire et ul- 
Iraaécula're ; ïie ft niort=; +a— b=o ) = (— a + b=o) ~ (±a=i>)= 
(±b=:a) ou id«n) titr l'équation de Gatois =^ appariiion et disparitiun 
mi>inentanée$, Altiaclion al répulsion cosmique^ idem sur l'équalion. 
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Sexes cosmiques ce ï>ont les différenciations cosmiques dti 
potentiel newtonien. 

Espèces cosmiques ce sont les termes successifs de la pro 
gression périodique, atomo-stellaire, par difîêrence d'infini; 
[mr suite on a des espèces stellaires, planétaire^ lunaires, 
ininéralogigues botaniques zoologiques, chimiques, acou- 
stiques et Ihermopliques. 

Organismeg cosmiques ce sont les termes successifs de la 
même progression non par différence, mais par qnolient d 'in- 
fini ; par suite on a deto. 

Evolutions régressives et progressives ce sont les rapports 
infinitésimaux accroissants par suite décroissants constituant 
la fonction de périodicité elliptique chez les termes succes- 
sifs de la progression par quotient ou par différence d 'in- 
fini atomo-stellsire ; par suite on a deto. 

Hérédilés cosmiques ce sont les périodicités de ces rapports 
infinitésimaux dans les dites prc^ressions ; deto. 

Adaptations de périodicité cosmique ce sont les logarithmes 
entre les termes successifs d'une progression par quotient 
représentant les organismes cosmiques et tes termes corres- 
pondants de la progression par différence représentant l'es- 
pèce cosmique ou mieux à dire l'action favorable du milieu 
cosmique sur l'organisme considéré ; deto. 

En somme espèce cosmique c'est l'agent ou la force ou 
le temps' cosmique, et organisme cosmique c'est l'espace 
ou le corps oîi agissent les agents cosmiques. 

Bref l'évolulion (fonction) , l'hérédité ( périodicité ) «t 
l'adaptation (togarilhméticité)ainsidétime8, ce sont les trois 
armes d'objection qui anéantissent complètement les meta- 

* Noui verront dans lu déflaition. que le temps D'e«t autre cho^e que 
cette force cosmique. Les eip^e se différai) ci eut avec le temps k^oIo- 
liique; car. le temp* ou la force cosmique s'évolue^se différencie en ter- 
mes infinis ou en rapports de ta fonction influitésimale. 
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murptioses ou transformations ovidio-darwiniennes ; car,ceB 
Iroi» principes cosmiques ne sont quti des i^imples différen- 
ations — du la gravitation universelle — et qui expiiment tout 
simjilement le mouvement universel ou l'ondulation molé- 
culaire de t 'éther en potenliel et fonction elliptiques, simples 
d'une part et en potentiel H fonction, logarithmétiques 
(i 'autre parl,d 'une façon homogène el universelle, aussi bien 
chez les conditions cosmiques impondérales parsnite -pon- 
dérales que chez les conditions organ'.^ées par suite inor- 
ganiques, conditions qui co-existenl { espèces, indi%id us cos- 
miques ) et sont indépendants en temps el espace infinis 
selon les principes de U mécanique lationnelte dite atomo- 
steUaire. 

Que les espèces ou individus cosmiques ne se transfor- 
ment pas c-à d ne proviennet pas les unes des autres, mais 
elles co-existent, en voici les preuves indiscutables. 

1) 1^ zéro par exemple («^fonction- ne provient pas du 7 
(un des termes infmis de la fonction) et vir^-ver!<a ; de 
même réciproquement pour tous les nombres mathéma- 
tiques dont la contre-partie c'est le nombre des espèces 
ou individus cosmiques- 

2) La cellule-mère ne provient pas de la cellule tille ou 
vice versa, mais elles co-existent en même temps et même 
espace ; la preuve, dans les générations emboîtées (Me> 
duses etc.) la mère, la fille, la petite-fille et l'arrière- 
petite-fille co existent en même temps et dans le même 
corps.* 

3) Au même titre et par la même loi cosmi'|ue, les Pla- 



I et ? Si viaimeot la c«llule-fl1le proveniiil de la celluie-mére el le« 
Planètes du Soleil (Laplace),on devait dire l'inverse aue^i que la mère 
provient de la fille que le Soleil provient de« planèles, selon ( — a -|-b=o) 
= ^ a — b=o. Ce qui est irrationnel. Or c'est pourquoi les condition* 
eocmit^aei co-eitaient en lemp* infini. Que le> Planètet ne provjeoBeqi 
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nètea'* ne proviennent pas ilu Soleil. mais eïlesco existent 
et sont indépendan'ft en temps iofinis que lui ; c'est le 
piinrî|te des mouvi'm'iitH mécaniques atomo-stellaires^. 
Ceci d'ailleurs pst coiifiriné par les véritéis et eri'eurs 
réialives issues de trois doctrines (Ptolomée, Laplaoe, 
Faye) ooiicernant ienrs sysièines aslroriomiques. 
4) Enfin an même litie el pour la même loi co-imique, 
l'espèce humaine ne |irovieiil pas, par iTansforri'aliori, du 
pithécanthrope ni celui ci du 1 '«nthropoiiillièque, fossiles, 
ni même celui-ci du sinfse, non plus un proloplasma pri- 
mitila dtnné par la prétendue trdii>formation' les di- 
vers protoplasmus spécifiques, ni la matière brute s'est 
transformée en malière vivante, mais,en vertu du principe 
des moiuemenls de la mécanique ralionnelle, toutes les 
conditions co^imiques co-existert en même temps el furent 
indépendantes les unes des autres en temp:* et espace 
infinis. 

Cette manière de rsisonner sur les principes de la méca- 
nique ralionnelle est confirmée pur les faîti géolt^iques 
d 'observation ; en effet, on voit les êtres orgiuiiséa el inor- 
ganiques co-rxislants et indépendants dans loules les éjio 
qucs géologiques, à savoir sont-ils piésenlées aux leirains 
sédimetilaii-es qni s'évoluent en tenains f^neissiques et ceux- 
ci en terrains granitiques qui par compretision (M. Munier- 
Chalmas) passent à la U\e. L'opinion de M- Munier-Clial- 
mas^ est que It s êlres oi fjanisès ont existé ■ même avant les 
époques arcliéeriiie,s, époques qui sont lelaliveufent foit ré- 
centes. Je confirme suc manière de voir' \Kxr le principe de 
Galois ; en effet, étant doun4,deux époques géologiques quel- 
pas du Soleil, noUK avons en jilus les raisons roaihématiquM de Pio- 
lemée d'Aietandrie et celli^id.' M Paye, iicluelletii-ni Membiu Doyen de 
i'AcadêmiG des Sciences di: l'util. 

3 Mon maitie et ProreiEAui- de géuloeJe é la Sorbonne. 
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conques où la matière vivante et brute co existent et réa- 
gissent réciproquement, il en i?uit par lexisteiice des rali- 
caux dans l 'équation de Galoîs, radicaux, qui présentent 
ceux du temps, <|iie la vie organique et inorgiiniqne cn-exis- 
lent et sunl-elles indépendantes en temps par suite et en 
espace infinis. 

D ailleurs, personne n'a pu comprendre ou voir un 
étre''organique et organisé sur la Terre, sans quelîi maliére 
vivante co existe avec la maliére inorganique et vice- versa. 
Donc, c'est pourquoi encore, fait inattacable l'une et l'antre 
co existent en temps infinis (^cyclique) sans se transfor- 
mer- Non plus, fait de géologie indiscutable, les terrains 
sédimentaires par suite gneissiques etc. peuvent se former 
sans la co existence de ces deux conditions. 

VU 

■.a eotMrplloii iiiHllirBMlli|iir il« Trllier. 

Les pliénomènes : magnétisme cosmique et sts travaux 
[a) chaleur b} lumière c) mouvement mécaniqne pi dit 
d) croissance des êtres organisés et inorganiques] n'exislent 
que pour et dans ces corps célestes qui les produisent et li'S 
portent, corps célestes, par suite leurs travaux qui sont ac- 
tionnés ou excités indispensablemenl par l 'éther en action 
perpétuelle sur ces corps célestes. Jamais on n'a pas vu ou 
autrement saisi un ptiénomène p. ex. la lumière existant et 
traveisant l 'éther. Pour que les phénomènes appaiaissent il 
est indispensable la préexistence des corps célestes qui pro- 
duisent les phénomènes pour eux-mêmes et non pas au 
compte de I éther. Si on soumet au calcul {principe de Ga- 
loîs) qu 'est-ce que I "l'/feT qu 'est-ce que sont tes phénomè- 
nes, on verra que t 'éther présente" . ces phénomènes ou mi- 
lieux cosmiques : par suite l 'un et les autres ce sont des 
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milieux de résislance. En effet, M. Poincaré avait déjà si- 
gnalé à propos de la constilutioii dti l'éther — afin d'expli- 
quer lellîpticiié des orbi'es — que l'éther c'est un milieu 
de rési>tance, alors qu'il a envisagé les rapports inllnlési- 
maux qui existent entre les corps célestes et l'élhtT. 

Autrement, disons que noire pen^'ée suivant la définition 
de l'espèce humaine i|ue nous avons donnée, est un des ter- 
mes indépendants ou une des phases de la gravitation uni- 
verselle ; par suite notre pensée a la propriété de perce- 
voir et conevoir les milieux cosmiques jusqu'à tel radical 
de dislance du corps céleste (Terre ),Ie point donné à partir 
et au-delà duquel s étend l'éther absolu put dit; c àd ce 
que notre pensée perçoit au moyen de nos sens, ce sont et 
se disent 'lis phénomènes, ce qu 'elle n'a la propriélé de per- 
cevoir c'est l'éther pt dit, qtiûii]ue, celui-ci, au9.'i pour la 
condition non humaine, i*t encore un phénomène ou milieu 
de résistance. Mais, par celte propriété spéciale de notre peu - 
sée,il est irrationel de prétendre ()ue l'éther soit lumineux 
alors qu'il doit être pour des conceptions non humaines. 

Autrement encore l'élher e»t une condition non différen- 
ciée, à savoir le temps l'e-space et lous les phénomènes cos- 
miques sont enchevêtres à un état homogène quasi em- 
bryonnaire. 

VIII 

■■rriiilrrr itijAnlIla» ratUniiflIp 4» tempv ri 4r l'cv]»a«^E Ittius Jeu tàU% 
d'nbiw!rvitll«> rt <l>sp<VI«>ent»(loii«, hii loi Hiir Ipm prlBeiprn 4r lu 
Crai'llallau NiilïprEip||p> 

Historifjue. — On sait dans les sciences exactes depuis I an- 
tiquité jusqu'à nos jours que le temps et l'espace ne sont 
pas rationnellement définis, on ils ont été tellement définis 
que des savanis auteurs ès-sciences pliysiques les ont décla- 
rés définitivement indéfinisables. Us avaient d'une part raï- 
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son, puisque les définitions émises ont été confuses ou ir- 
rationnelles ou non fondées sur I observation et 1 "expérimeii- 
tation. d'autre [jart tort, puisque toutes les condilionB cos- 
miques — ils ne i'oni pas pensé — ont une co-exiatence in- 
séparable avec les conceptions mathématiques ; en efTet, 
l'unité cosmogénétique ou le chaoR co-existe et elle est in- 
compréhensilile sans l'unité mathématique. 

Di'finition mathémalique sur le principe de Gaiois. Soit 
l 'unité ou mieux le cycle cosmogéiiétique absolu qui est l 'é- 
ther, l'origine île tous les phénomènes cosmiques ; soit l'u- 
nité ou mieux le cycle mathématique absolu qui e^l le zéro 
on la fonction elliptique primordiale, l'origine de toutes les 
conceptions mathématiques. On sait que l 'élher est présenté 
sous deux phases de nom contraire, en étiier proprement dit 
et en élher qui par concentialion se difTérencie en corps 
célestes. On sait ou on doit savoir que le zéro se différen- 
cie en nombres positifs et négatifs, que li fonction elliptique 
en nombres rythmiques- infiniment petits, ou termes liés 
par des rapports mathématiques infiniment petits, les uns 
étant d'une progression positive, ou accroissante les autres 
d'une progres!>ion négative ou <)écroiss»nte- Si maintenant 
nous envisageons le piinclpe universel de Galois, noui^ y 
avons dans son é^junlion irréduclable les deux termes de 
nom contraire qu'il faut et il siiltil qu'ils soient dounés ; 
ces termes sont donc le temps et l'espace. Comme l'éther 
et le zéro ou les fondions sont présentées ou se dicholo- 
misent, nous l'avons vu en deux phases de nom contraire, 
il en résulte 8ur les rapports inlinitérimaux et sur le rem- 
placement réciproque de ces termes — temps et espace — de 
nom contraire {-{-& — b ou — a+b=o) que le tamps est 
cet - espace et vice-versa. 

Définition par l'observa Un». — Va vérité absolue de cette 
conception mathématique est confirmée — comme consé- 



D.5,tlzèooy'G06gIC 



30 

quence — de ce f.ùl cl 'ohservaliou ; en effet, le corps de notre 
planète présente l'espace iationnel=forces et sa Iranslalion 
sur son orbite, le temps rationnel^ forces. D'ailleurs dmis 
l'élher non diflférenr.ié, il m résnlte que le temjs et l'es- 
pace se confondent ou mieux s'imprègneiit ; en effet, silon 
envisage le principe de Galois, on y voit que cej deux ler- 
mea de nom contraire s'ulTacent par suite des radicaux 
infiniment petits de la fonction. 

Autrement encore, il en résulte de cette oliservrtion que 
le temps est le polentiel idéal=impondéral^arithmélique et 
l'espace est le potentiel matériel=pon léial^géométrique; 
car, en effet, le temps est cyclique ou une fonction, absolu- 
ment comme l'espace rationnel est aussi cyclique (sptié- 
rique)oHde3 fonctions réunÎBt. Comme les forces pondérales 
et impondérales s'imprègnent, il eu résulte que le temps et 
l 'espace » 'imprègnent. La conséquence de ce ca- so sont les 
conceptions non euclidiennes à savoir K'S n directions du 
temps + espace conçuj logarithméliquement en fonction ou 
enpolentiel de logarithme licite vers l 'infini. 

On y voit sur ces faits d'observation et de calcul que le 
temps présente une direction, l'espace trois directions ; en 
d'antres termes le tempa e*t la progression par différen'ie 
el l'espace est la prugre^sion |)ar i|uotient. La distribution 
des planètes dans l'élher se fait <'n effet ainsi, 

D autre part, on y voit, encore sur l'imprégnation réci- 
proque du temps avec l 'espace ri de:^sus citéf (|ue 1 "un el 
I autre co-i!xistent dans n 'importequel organisme (terme)de 
la progiession par quotient atomo slellaire.Cefîi posé, soit un 
individu humain qui a vécu aune époque reculée et qui ne 
s'est montré par aucun fait f^érieui. dans m vie ; il a passé 
donc à notre époiiue inaperçu comme s 'il n 'a jamais existé ; 
donc, son temps et son espace ( ^corps) u 'ont pas existé à 
nos jours, ils ont fait comme défaut; ce qui explique la co 
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existence du lemps et de l 'espace par I "observation. De même 
soient les pyiamides d'Egypte, par leur gianieur excep- 
tionnelle peisoiiifient l'espace, puisqu "elles sont connues sui- 
louUf'les directions du glolic, par leur âge reculé présentent 
le lemps, puisqu'elles sont connues jusqu'à nos joui's ; c'est 
les définir par l'observation. 

Définition par t'expérimentalion — Nous avons démontré 
que le temps présente la foi ce ou le mouvement et l'espace, 
la malière ou le lepos ndaiif. Or plus la vitesse d'un 
corps (locomotive) est accélérée, plus le temps disparait et 
inversement plus l'espace augmente ; plus la vitesse de la 
locomotive est diminuée, plus le temps augmente, plus l 'es- 
pace diminue. Il en résulte augmentation des conditions qui 
est l'apparition du temps et de l'espace, alois ils sont con- 
çus mathématiquement ; diminution, qui est la disparition 
du temps et de l'espace, aluis sont-ils incompiéhensibles 
car ils dispaiaisaent c-à-d en a|iparence font-ils défaut. 

Diffërenciaiinns du temps. — Cause absolue^ présent, Cause 
initiale^passé, cause fmale=ftvenir ; temps physique^la 
translation des aslies, tempâ psychique la durée, Tàge des 
astres etc. — Points infinimi'iil pslits du le inps= rapidité de 
la pensée ou force sécrétée par notre organisme ; points du 
temps infiniment grand3=repos relatif des corps paresseux. 

Dill'èrenciniioii de L'espace cyclique — Les diverses diffé- 
nnciatioiis si,nL : Espace de 3 directions, espace de n direc- 
tions ou e.<pace logaiithinétique c-à- d non euclidien ; espace 
concernant les conditions pojidérales, les conditions im- 
pondérales ; espace médium ou milieu céleste d 'origine ter- 
restre, espace d'en haut=zéailh ou milieu céleste supraler- 
reslre, espace d'en bas^nadir ou milieu céleste intraler- 
realre, espace cyclique de droite à ga.iclic et vice-versa= 
horizon. Espace total ou absolu =:le ciel rationnel ou géo- 
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